
"FûUR L'HISTOIRE"

CErrE RUBRIQUE COMPORTE ET COMPORTERA DES DOCUMENTS
D'ARCHIVE OU DES ENQUËTES POUR SERVIR À L'HISTOIRE
DE LA MÉDECINE GÉNÉRALE.

COMMENT SE RETARDE LE FINANCEMENT NORMAL D'UNE RECHERCHE
EN MEDECINE GENERALE POURTANT • PRISE EN CONSIDERATION •
LA QUESTION DES PRIORITES DANS LES COMMISSIONS AD HOC :
LORSQUE PARLENT LES DOCUMENTS !

LE POURQUOI. APPORTS ET ANALYSES DE LA SOCIETE
FRANCAISE DE MEDECINE GENERALE AU COLLOQUE SUR LES
• SYSTEMES DE SANTE • QUI S'EST TENU A L'ECOLE NATIONALE
D'ADMINISTRATION.
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No tre ~ditor ia l men tionne" le renvoi aux ma r g e s d e s

moyens les plus mesqu in s de la recherch e m~di cal e de ceux

qui sont, p o u r t an t , in dispensables p our fonder scien

tifiquemen t l a connais sance du secteur gén~ralis te des

so ins m~ di c a u x "

A f i n de mo n trer que l a Soci~t~ Fr a n ç ai s e de M~decine

Génér ale n 'avance jamais aucun j u g e me n t qu'elle ne so i t

en mesure de fonder sur des faits v~rifiés, n ou s

présentons au lecteur des ~l~ments d'un dossier destin~s

à montrer c omme nt i l se trou ve q ue nos demand es de

crédit de recherche reçoivent s i r arement l ' a c c u e i l

favorable nécéssaire à la r~a l isa t i on de nos tra vaux.

On sa i t q ue le Consei l Scientif ique de l 'INSERM n o u s

a accord é un e a ide à l ' a n i ma t i o n d'un résea u de

recherches lex icologiques et de classificatio n auquel

nous consacrons a c t u e l l em e n t tous nos efforts. Il s ' a g i t

en effet de travaux qu i posent les fondements de toute

~valuation pertinente des so i ns d~livr~s e n M~dec ine

Gén~rale .

An imer un t e l r~seau c o n s i s t e à g~rer scientifiquemen t

la reche rche e t la c o l l a b o r a t i o n avec les laboratoires

INSERM q u i y c o l l a b o r e n t , mais au ssi à trouver la

b udg~tisation n~cessaire au f onctionnement des ~q u ipes

dont la c h a r g e de travail se monte, a ctuellement, à

200 heures par semaine, sans compter l' usage de lo c a u x

e t le secrétariat.

Un t el b ud je t n~ces s ite la par ti c ipation d'indus triels
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du médicament , ce qui est acquis, mais auss i l'obtenti on

de contrats de recherche . externe auprès des instituions

concernées te lles que

tutelle.

l'INSERM et les Ministères de

De ce côté , à ce jour, nous n'avons pu obtenir que des

e ncou ragements ve r b a ux. L 'informatisation de notre réseau

et la p rogression d e nos travaux s'en trouvent retardés .

Afin que l'on comprenne comment les choses se passent,

nous publions ci-après trois documents et un commenta ire.

Pour ce qui est des documents, il s 'agit des exposés

de deux membres d'une commission ad hoc chargée

de rapporter sur notre programme et de la conclusion

qui nous a été communiquée. L e commentaire consiste en

la publicati on d'un exposé fait au nom de la S.F .M .G .

lors d'un Colloque de l'Ecole Nationale d'Administrati on

sur les Systèmes de Santé n le 5 Juin 1987.

Par là nous dés irons montrer que notre diff ic ul té à

être entendus ne relève pas seulement des a léas et des

faiblesses humaines inhérantes aux commissions o ù

se distribuent les moyens de recherche mais d 'une situation

constante qui a des causes et des origines parfaitement

repérables.

La question posée relève du syndrome d e Diogène cherchant
,1 "un homme en plein jour à la lueur de sa lanterne. Pour

changer l'état des choses et lever les barrages, y

a-t-il , parmi ceux qui gèrent les affaires médicales et

mé d i c os oc i a l e s de ce p a y s, un homme
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